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La mésaventure 
du zeppelin 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 17 MAI (MIKCIT). 

La dramatiqme mésaventure du zeppelin n'a 
. p u manqué d? éveiller cher nos compatriotes 
lot ttntimtnt* d'humanité que la France a 
toujours montré» chaque fois qu'elle s'est 
trouvé* <» présence d'une infortune. Au sur-

• plms, nous aurons la satisfaction de conscience 
\de noua dire que, grâce au dévouement de nos 
.soldats, de nos services aéronantiqncs et de 
[T. S. F., l'atterrissage du zeppelin a pu s'ef
fectuer heureusement. 

liais les événements nous obligent à tirer 
certaines conclusions. On sait que le docteur 
Eckener, commandant du dirigeable allemand, 
s'est plaint, avant son départ de Friedrichsha-
fen, des conditions mises par la France au 
survol de notre territoire. Ces conditions, si 
naturelles — pnisqu'enfin nous sommes maî
tre) chez nous et que nous arons bien le droit 
d'interdire aux Ojéronautes allemands de venir 
grmminir et photographier certains points 
stratégiques — -avaient eu le don d'exaspérer 
la docteur Eckener qui, à en croire les jour
naux d'outre-Bhin, s'était laissé aller à parler 
de» « cochonneries » faites par la France! 

AnjenraVhui. nous avons ru le même docteur 
Eckener réduit <) demander l'aide de la France 
pour échapper à une catastrophe. Cette aide. 
ttous ne la lui avons pas ménagée et, dans la 
Utesure du possible, nous avons travaille à 
mréserver d'un sort funeste Ici passagers et 
je matériel. Nos efforts ont été couronnés de 
tmecès. Mais ne sommes-nous pas en droit d'es
pérer que cette leçon servira du moins à calmer 
i'arroganc* de certains Allemands, visiblement 
animés par l'esprit <lr revanche et qui ont 
pris l'habitude de se livrer sur notre compte 
à des propos où l'injustice le dispute à l'in-
jureT 
•».Le docteur Eckener aura pu juger par lui-
même qu'au cours de sa randonnée mouve
mentée, ce sont nos compatriotes et non les 
tiens qui ont donné l'exemple de la correction 
0t de la dignité. Pttissent nos anciens ennemis 
Inéditer ces faits qui ont leur éloquence! 

R... 

NOS ÉVÊQUES 

(\\".d« World j*«toi.) 

Mgr GCRLIER 

tfm' vieftl titre nommé évêque de Tarbes 
et de Lourdes 

Le mee t ing aérien 
{le Vincennes 

Taris. 17 mai. — M. A. 'Lu-dieu, ministre 
de l'Intérieur, après 11 voir pris connaissance 

Hes affiches, tracts et antres publications du 
.parti communiste, faisant appel a la violence 
pour troubler les journées nationales de 
l'aviation des l'J et 20 mai. a, Yinconucs. a 
conféré ce matin avec M. le Préfet de polir.-. 
Il a donné a M. Jean Chiappe, des instruc
tions pour que tout manifestant ou tout indi
vidu trouré porteur de ces tracts ou de e«:s 
affiches, «oit immédiatement arrêté et déféré 
an Parquet. Toutes dispositions seront prises 
â cet e*et par la t>réfccture de police. 

D'antre part, on signale de Bordeaux que 
les deux avions portugais du lieutenaur-
colonel Vlado, directeur do l'Aéronautique 
marchande portugaise, qui se rendent aux 
fêtes de Vincennes, ont quitté l'aérodrome 'le 
Casaux t 10 h. 15, à destination «lu BOUTS*-'. 

Une répétition générale dn défilé de la 
fêta aérienne de Vincennes a en lieu ce mat'n 
ao-des.ug du polygone de Vincennes C'en' 
cinq avions biplaces, accompagnés de qua
rante avions de chasse et de lVscadrllle d-< 
six avions tchécoslovaques du capitaine 
Jflebe, venant dn Bourget. se sont rencontrés 
an-dessus de Vincennes avec les îuatie-
vlngts appareils des formations d'escadre 
d'Etampes et d'Orly. A 11 h. ZH, tons cet 
appareils avaient regagné leurs bases sans 
Incident. 

DEMAIN 
LISEZ DANS LE 

H JOURNAL DE ROUBAIX » 

Un Mensonge 
le beau et émouvant roman 

DE GEORGES DE LYS 

U «fitire de rt.on.fne 
coupé en moreianx 

Nantes, 17 mai. — Le juge d'instruction 
Lemarchand n'a pas encore interrogé le cour
tier en bestiaux, Louis Moreau, assassin pré
sumé de l'inconnu trouvé décapité dans nu 
puits, mais pendant qne celui-ci commençait à 
méditer dans sa prison, le magistrat a mené 
une enquête minutieuse. 

D'abord a été reconstitué le passé dn cour
tier. Divorcé, père de six enfanta, dont trois 
demeurant à Pont-Rousseau et les autres à 
Paria, il appartient à une famille extrêmement 
aisée, mais, « panier percé ». En 1927 il ven
dit ••" immeuble â Pont-Rousseau pour 80.000 
lianes. En possession de l'arjrent, il paya quel
ques dettes criarde, et gaspilla le reste. Il 
avait eu comme amie, Marie Hillereau, 48 ans, 
blanchisseuse, demeurant actuellement rue du 
Marché. Cette femme avait quitté Moreau vers 
la fin de l'année parce qu'il la maltraitait. 

Moreau, d'ailleurs, a eu déjà maille à partir 
evec la justice. Tout dernièrement, il dut pur
ger une peine de prison pour vol. Il y a vingt 
ans. il avait subi une condamnation plus sé
rieuse pour coups. Moreau a la réputation 
d'un ivrogne invétéré qui jette les billets de 
mille par la fenêtre. Tel est l'assassin pré
sumé. 

Quelle est maintenant la victime T Tous les 
indices permettent de croire que e'est le cou
sin même de Morean, Emile Ordronneau, dit 
le beau Milo, 19 ans, orphelin. Anaiaa ouvrier 
plâtrier, il quitta vite cette profession pour 
vivre d'une façon fort équivoque. Toujours élé
gamment vêtu, portant bracelet et bagues, il 
avait la plus détestable réputation au point 
de vue moralité. S'étant lié d'amitié avec Mo
reau, il ne le quittait plus depuis quelques 
mois et l'aidait même à dépenser largement 
son argent. Or, Milo disparut brusquement au 
commencement de cette année. Moreau sem
blait assez embarrassé. Tantôt il disait que 
Milo était à Paris, tantôt qu'il ne savait pas 
ce qu'il était devenu. 

On comprend pourquoi Louis Moreau quitta 
brusquement sa maison, « Ker Chichette », 
louée par lui en juin 1928. A quelle époque 
placer le crime T On sait qu'après la rupture 
avec son ami, Marie Hilereau était allée, le 
5 février, rendre visite à une ex-voisine de 
Petit-Chantilly. Moreau ayant appris sa pré
sence chez cette femme alla la trouver. Sur les 
instances de Moreau, Marie Hillereau accepta 
de se rendre à « Ker Chichette » pour y ac
complir la besogne de nettoyage. Quel ne fut 
pas son étonnement en constatant que tous les 
linges et vêtements de son ex-ami étaient en
sanglantés. Marie Hillereau demanda d'où 
venait tout ce sang. Moreau se contenta de 
répondre : «< J'ai eu un saignement de nez. » 

Si l'on s'en rapporte aux déclarations de 
Marie Hillereau, le crime aurait donc été com
mis au commencement de 1929. Pourtant le 
cadavre ne se trouvait pas dans- le puits dp 
la vallée de Cens la 27 mais, ainsi que le 
constata. M. Cazalis, boulanger à Pont-Rous
seau. Alors faut-il admettre que Moreau, après 
son forfait, a caché le cadavre sous le fumier 
qu'il ne voulut pas laisser enlever? 

Voici oc que le juge Lemarcand va mettre 
au point, l'ne chose faciliterait sa tâche : 
la découverte de la tête, car elle amènerait 
enfin la certitude sur l'identité de la victime. 
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A la mémoire 
du médecin principal 

Robert Picqué 
l'jris. 17 mal. — A l'issue de la séance 

dt clôture du premier Congres international 
d.> l'aviation sanitaire, les délégués du con
grès se sont rendus au Val-de-Grttce pour 
assister à l'Inauguration de la plaque comuio-
morative apposée au Val-dc-Grâce a U 
mémoire du médecin principal de premier» 
classe Robert Picqué, professeur agrégé au 
Val-de-Uraee, professeur d'anatomia a 11 
Faculté de médecine de Bordeaux, médecin-
chef de l'hôpital militaire de Talence, offi
cier de la Légion d'honneur, décoré de ,a 
Croix de guerre, tombé au service de l'avia
tion sanitaire en 1927. 

Parmi les personnalités, on remarquait: le 
maréchal Lyautey. le général Gouraud et 
le général de Goys. Successivement, le mé
decin général Inspecteur Sieur, qnl eut 
l'Initiative du monument; le médecin général 
inspecteur Toubert, doyen <lu corps sanitaire; 
le colonel Barcsal, de Budapest; le médecin 
général Rouvillois, directeur du Val-d-1-
Grlce; le professeur Charles Richet, membre 
do l'Institut, président du premier Congrus 
international de l'aviation sanitaire, et enfin 
M. Palnlevé, ministre de la Guerre, ont pris 
tour A tonr la parole pour rappeler la bril
lante carrière du docteur Robert ricqné et 
glorifier '/ mémoire de celui qui est considéré 
comme l'apôtre de l'aviation sanitaire. 

A l'issue de l'inauguration, une minute de 
silence a été observée religieusement à >•'• 
mémoire de cette victime du devoir, qui fa:t 
].• plus grand honneur nu corps de Fanré 
militaire tout entier. 

• 
UN CONFLIT AUX USINES TEXTILES 

DE BRADF0RD 
Bradford. 17 mal. — Les ouvriers ma chi

mères de l'industrie lainière du Vorkshlre se 
sont prononcés contre une réduction de dix 
peur cent de leurs salaires, suggérée par icc 
patrons. En conséquence. 2.500 ouvriers sa 
mettront en grève aujourd'hui. Vingt-quatre 
usines sont affectées, et le chômage menaci 
i c s'étendre a cent mille ouvriers de la 
vallée de la Colne. 

LE CONGRÈS 
des Anciens Combattants et des 

Mutilés, à Paris 
Paris, 17 mai. — Le Congrès de la Fédé

ration nationale des Associations de mutilés, 
victimes de guerre et d'anciens combattants, 
s'est ouvert ce matin et se prolongera jus
qu'au 20 mai. 

Des délégués de tontes les provinces fran
çaises assistent à ce congrès qui réunira le' 
représentants de 120.000 membres qne 
gioupe la Fédération, la plus ancienne du 
genre. 

Le Congrès abordera notamment la pre
mière partie d'an* étude sur les questions 
sociales et traitera le problème de l'action 
des anciens combattants pour la paix, témoi
gnant ainsi que les questions d'ordre social 
les inténaaaent autant que les revendications 
mgtftiallcg. 

Ballotté par le vaut, le « Zeppelin » 
n'a pu regagner l'Allemagne 

IL A ATTERRI A CUERS-PIERREFEU 
(PRÈS D E TOULON) 

LA NACELLE DU « COMTE-ZEPPELIN » AVANT LE DÉPART (Wide Worid photos.) 

Le (JRAF-ZEPPELIX a échoue dans m tenta
tive de traversée de Vncian Atlantique. Il a 
dû faire demi tonr alors qu'il se trouvait en 
vite de Gibraltar. Le navire aérien a atterri 
en France, à Ciiers-Pierrefci. près de Toulon, 
après avoir vainement tenté rlc reprendre ea 
route vers l'Allemagne. 

Situation critique 
Marseille, 17 mai. — Deux des cinq moteurs 

du zeppelin sont hors d'usage. 
Obligé de faire demi-tour, l'aéronef se trou

ve dès à présent forcé de lutter contre le 
vent et sa vitesse tombera d'autant plus que 
sa puissance se trouve diminuée de près de la 
moitié de ses chevaux-vapeur. 

D'autre part, le ministère de l'Air commu
nique que le docteur Eckener ayant demande 
l'autorisation de survoler la France à son re
tour, le ministre de l'Air lui a accordé cette 
autorisation. 

Le retour 
Màrsed!?,' \7 mai. — -Le tMtre,~<Ftghatu3it 

de Marignane,, près de'Marseille,', publie l'in
formation suivante : 

Le Graf-Zeppelin a atteint la côte française 
vendredi matin, vers 7 heures, aux Saintcs-
Marics-de-la-Mcr. pics dn l'embouchure du 
Rhône. Le dirigeable, gêné pnr !c mistral, re
monte la vallée du Rhône à une faible vi
tesse, » 

Le Graf-Zeppelin c.-i passé près de Nîmes 
vers !) heures. Pendant vingt minutes environ, 
il se trouva immobilisé au-dessus de Bellcgar-
de, à 20 kilomètres de Nîmes, iai.-ant lace au 
mistral qui souffle à une vitesse de 8 mètres 
environ à la seconde. 

Puis le dirigeable commença à obliquer vers 
l'Est; la vitesse du vent, à et moment, était 
de 7 mètres. Le dirigeable se trouvait à une 
hauteur d'environ 800 mètres et luttait en 
louvoyant contre le vent, continuant à suivre 
la vallée du Khônc. mai? en appuyant davan
tage vers le Xord. 

Le Graf-Zeppelin a survolé Montélimar à 
12 h. 03, à une altitude de mille mètres, fai
sant rniÇc vers l'Est. 

Les conditions atmosphériques 
sont mauvaises 

IiC» services météorologiques français signa
lent, sur le parcours suivi par le zeppelin, 
des conditions atmosphériques assez défavora
bles. Si la visibilité est excellente, par contre, 
un vcr.t nord-nord-est d'environ 80 kilomètres 
à l'heure est susceptible d'entraver complète
ment la marche en avant du dirigeable. 

Les appels du zeppelin 
qui est invité à atterrir 

au sud de Valence 
Lyon, 17 mai. — Après avoir survolé Mon-

télimar à 13 h. 1-3. le zeppelin qui avançait 
avec difficulté et paraissait considérablement 
gêné par le vent, a lancé des appels fréquents 
demandant l'autorisation urgente d'atterrir et 
signalant de tria graves avaries à bord nui 
le mettaient en danger. 

M. Kuty, directeur de l'aérodrome de Brun, 
a immédiatement téléphoné au préfet, de la 
Drômo pour l'informer qu'il avait invité par 
T.S.E., le commandant Eckener à se diriger 
vers un terrain situé au sud de Valence, entre 
cette ville et Portcs-lez-Valence 

On ignore si le ^oetcur Eckener a reçu ce 
message, car depuis 16 h. 7>1, aucune commu
nication n'a été reçue du zeppelin. 

La lutte contre le vent 
Valence, 17 mai. — A 14 li. 50, le Graf-

Zeppctin avançait péniblement contre un fort 
vent du nord. 

Après avoir survolé la plaine de Chabeuil 
où il semble être resté presque sur place pen
dant une demi-heure, il a essayé vainement do 
reprendre sa route, en cherchant à échapper 
aux courants. Mais ses moteurs paraissaient 
ne plus lui être d'aucun secours et après avoir 
reculé d'environ cinq kilomètres, il a fait un 
virage an-dessus de Montéléger et s'est dirigé 
vers le sud. 

Le commandant Eckener 
aurait voulu atterrir à Valence 

Lyon 17 mai. — Le docteur Eckener, com
mandant du Graf-Zeppelin, vient d'adresser 
au commandant de la base aérienne de Lyon, 
un radiotélégramme pour le prier d'alerter la 
garnison de Valence où le dirigeable va tenter 
un atterrissage de fortune. 

Ainsi qu'il était à prévoir, le vent violent 
du nord-est rencontré par le dirigeable alle
mand dans la vallée du Rhône, l'a mis dans 
l'impossibilité de poursuivre sa route. 

Cest à 16 h. 18 <roe le doutent Bdomei* 

f a lancé de Valence un message lesté rédigé en 
allemand. Voici le texte de ce message : 

« Veuillez faire dé-^_ ci- par la garnison 
de- Valence l'endroit le mieux situé pour l'at
terrissage de notre dirigeable. D' Eckener. » 

Le dirigeable qui se trouvait à quatre cents 
mètre, de hauteur, avait à lutter contre un 
fort vent de nord et la dérive qui lui était 
imposée de ce fait, l'entraînait dans la direc
tion de Saillans. 

Le poste de T.S.F. de Valence s'efforce en 
vain de s'accorder sur la longueur d'onde du 
Graf-Zeppelin. 

Les régiments d'aviation 
de la région lyonnaise 

sont alertés 
Dès qu'il a eu connaissance de la demande 

de l'atterrissage probable du Graf-Zeppelin, 
\e ministère de l'Air s'est mis en communi
cation arec le ministère de l'Intérieur avec 
lequel il prend les mesures nécessaires à aider 
d£BSw la m<Krirc dn possible l'équipage' 'de 
VecMne?. ' 

Les réîrimcnt.s d'aviation de la région lyon
naise ont été alertés et du. personnel est en
vi yé sur les lieux de. l'atterrissage probable. 

Le zeppelin est signalé àCrest... 
Le Graf-Zeppelin, après avoir survolé Va

lence, a cessé sa marche en avant, ses moteurs 
étant, croit-on. arrêtés. 

t*d vent très violent semble entraîner le 
zeppelin vers l'est. En clïei, à lu" b. 15, le 
Graf-Zeppelin était signalé au-dessus de la 
commune de vrest, située à environ 2-> kilo
mètres au sud-est de Valence et se dirige sur 
Saillans. 

Il semble se déplacer à la vitesse de trente 
kilomètres à l'heure. 

...puis à Sallans 
Lyon, 17 raui. — A 16 h. 45, le Graf-

Zeppelin était au-dessus de Saillans, localité 
f:tii se trouve h 40 kilomètres au sud-sud-est 
de Valence. 

Le dirigeable navigue très difficilement, se 
cabre et tourne sans pouvoir résister au vent 
qui l'entraîne vers le sud-sud-est. 

C'est après avoir tenté d'atterrir à Portes-
If-z-Valences que le Graf-Zeppelin est parti 
h la dérive, vers le sud-est, en direction de 
Saillans. 

Mesures de précaution 
Valence. 17 mai. — Dès qu'il eut appris 

que le Graf-Zeppelin était entraîné à la déri
ve par les vente, le préfet de la Drôme a 
l'onné des instructions pour que les courants 
ii haute tension soient coupés dans toute la 
région. 

Une note du ministère de l'Air 
Paris, 17 mai. — A 17 h. 50, le ministère 

de l'Air communique la note suivante : 
« Le Graf-Zeppelin se trouve en difficultés 

dans la vallée du Rhône, aux environs de 
Montélimar, par suite d'avaries aux moteurs. 

» Le ministre de l'Air a envoyé au docteur 
Eckener un radio lui offrant l'atterrissage du 
dirigeable dans l'une des deux bases françïî" 
•ta à son choix, soit Orlv. soit Cuers-Picrre-
l'eu. 

s Le Graf-Zeppelin n'a pas encore répondu. 
I * ministre de l'Air a donné toutes instruc
tions pour prêter assistance au dirigeable dans 
toute la mesure des moyens. » 

L'aéronef se dirige 
vers Montélimar 

Valence, 17 mai. — Le Graf-Zeppelin a 
cherché à passer au-dessus de la montagne des 
Trois-Bees. Il n'y est pas parvenu et se diri
ge vers Montélimar. Il se trouve actuellement 
an sud-ouest de Crest. II prend la vallée du 
Rhône. 

Le dirigeable ne dispose plus que de deux 
moteurs sur cinq. L'aéronef penche à 45* et 
semble désemparé. La troupe vient de partir 
de Valence en autocamions dans la direction 
où se trouve actuellement le Graf-Zeppdin. 

(Lire la suite page 2.) 

A M0NTAUBAN, VINGT-SEPT ELUS 
REPUBLICANS RAWCAUX-SOCIAUSTEE 

DEMISSIONNENT 
Montanban, 17 mai. — Les vlngt-scp: 

candidats républicains radicaux-socialistes 
élus a Montauban, conseillers municipaux, 
ont donné ce matin leur démission^ pour 
protester contre l'élection, au premier four, 
t'es candidats de l'Union nationale.' Pour taa 
nouvelles élections, 11 sera .présenté une liste 
composée de radicaux-socialistes at ««Ui-
Uste» ffltiflfe 

Une femme tente lie trancher la 
e sa rivale à Thumesnil 

puis se jette avec son enfant dans un puits 
A une centaine de mètres de l'église, pres

que au centre, donc, du populeux quartier de 
Thumesnil, se trouve une longue et étroite 
ruelle que l'on appelle, la rue Esquermoise, 
sens doute en raison de son exiguïté qui peut 
faire songer à celle de la rue lilloise portant 
ce nom. Au beau milieu de cet étroit boyau, 
bordé, d'un côté, de maisons ouvrières et. de 
l'autre, de hautes clôtures, c*t située une 
grande cour qui constitue les dépendances de 
plusieurs maisonnettes dont l'une était ha
bitée par les époux Sohier. C'est dans cette 
maison, devant laquelle a été creusé un pro
fond puits, que s'est déroulé un drame au 
cours de la nuit de jeudi à vendredi. 

Les époux Sohier s'y étaient installés voici 
près de deux ans. La femme, Fernande 
Sohier, 25 ans, qui était !e plus souvent ma
lade, y vivait presque seule les premiers temps, 
car son mari, Emile Sohier, 26 ans, employé 
à la Compagnie des tramways de Lille, ne 
rentrait chez lui que pour prendre ses repas 
et son respos. Les époux fréquentaient peu 
leurs voisins et ces derniers ignorant tout de 
leur manière de vivre, n'en disaient quasi rien. 
Oft s'accordait seulement à croire qu'ils fai
saient bon ménage. Cette situation devait ce
pendant changer. En effet, il y a de cela 
environ huit mois, deux nouvelles personnes, 
Joséphine-Marie Levreese. 26 ans, et sa lillctte, 
Marie-Thérèse, âgée de i> ans. vinrent loger 
chez les Sohier. On apprit alors dans le quar
tier que les nouvelles venues étaient hébergées 
en qualité de logeurs et qu'elles payaient un 
loyer ds 210 f.-ancs. 

Plus tard, les habitants du quartier se ren
dirent compte que l'employé de tramway était 
l'ami de sa logeuse. 

On en jasa, tant et si bien que les cancans 
arrivèrent aux oreilles de Mme Sohier. Celle-
ci, faisant ri de tous les racontars, déclara 
ici et là qu'elle ne pouvait pas croire à U 
duplicité de son mari. Ce dernier, pourtant, 
était bien,.et depuis longtemps déjà, l'ami de 
Joséphine Dcvreesc. 

Une explication 
Mme Sohier passe dans sop quartier pour 

t'tre une femme exee-ssivemcnt bonne. Mais à 
force d'entendre les mêmes désagréables ré
flexions et les moqueries de ses voisins, Mme 
Sohier perdit patience et jugea qu'il était 
temps de faire cesser une situation dont on 
jasait trop. Elle se décida à parler à José-
phonc Devrcesc. 

C'est dimanche dernier que cette explica
tion eut lieu. L'employé de tramway y assis
tait. Mme Sohier adressa de vifs reproches à 
sa logeuse e« l'invita à chercher un autre 
logement, aliu, précisai-elle, • de faire 'taire 
les mauvaises langues. Joséphine Dsvreess en
tendit tous les reproches sans dire un mot 
c; l'explication terminée s'en fut plus sombre 
que de coutume. II est certain qu'elle avait été 
profondément touchée de la décision prise 
par Mme Sohier et qu'avait approuvée le 
mari, dont le rôle dans toute cette affaire a 
été celui d'un homme peu intelligent et sans 
grands scrupules. 

A la suite de cette mise en demeure de 
chercher un autre logement, Joséphine De-
vreese tenta probablement un rapprochement 
avec le père de sa ailette, un jeune homme de 
Pont-à-Marcq, car elle lui écrivit une lettre. 
En retour, le jeune homme lui expédia un pli 
recommandé, que l'on a pu retrouver, mais 
dont on soupçonne la teneur. Tout porte, en 
effet, à croire que le jeune homme, qui avait 
déjà reproché à Joséphine Devreese son incon
duite, lui aura signifié sa volonté de ne pas 
renouer relations. 

Et alors, dans la tête de la jeune femme, 
abandonnée d'un côté et rejetée de l'autre, 
germa l'idée du crime. Sans doute attribua-
t-elle à Mme Sohier, toute la responsabilité de 
eu qui arrivait, puisque c'est à elle qu'elle 
«levait s'attaquer au cours de la nuit de jeudi 
i. vendredi. 

A ccups de rasoir 
En l'absence de l'employé de tramway, 1c-

deux femmes et l'enfant se couchèrpnt jeudi 
soir, vers 20 h. .10, comme à l'habitude. Avant 
de mettre son enfant au lit. Joséphine De
vreese l'envoya embrasser Fernande Sohier, 

qui était loin de penser qu'elle courait nn ter» 
rible danger. • • 

. Vers 20 h. 30, Joséphine Devreese se leva et 
s'introduisit dans la chambre, contiguë à la 
sienne, où dormait Mme Sohier. Elle s'appro
cha sans brait du lit de Fernande Sohier et 
lui appliqua un linge . sur la bouehe afin 
d'étouffer les cris. En même temps, elle porta 
à la malheureuse des coups de rasoir à la 
gorge. La blessée fit un bond, sauta dn lit et 
une lutte acharnée s'engagea entre les deux 
rivales. Au cours de ce combat la lame dn 
rasoir se replia sur la main de la meurtrière 
et se brisa. C'est à cette circonstance heu
reuse qne Fernande Sohier dut la-vie, car sa 
rivale, ayant desserré son étreinte, elle put 
s'échapper- de la chambre, fuir de la maison 
et alerter les voisins par ses appels au secours. 

Seconde victime et suicide 
Dans sa crise de folie meurtrière, la crimi

nelle se saisit alors de sa fille et l'entraîna 
dans la cour. A ce moment, les voisina, qui 
s'étaient attroupés autour de la blessée, 
n'avaient pas encore eu le temps d'intervenir. 

La folle mit ce temps de répit à profit pour 
accomplir son second crime. Elle souleva les 
planches qui bouchaient l'orifice du puits et 
y précipita son enfant, qui n'avait rien com
pris à cette scène et qui n'eut même pas le 
tenjns de pou«ser un cri. 

La criminelle enjamba ensuite la margelle 
et se précipita à son tour dans le puits, pro-' 
fond de 18 mètres et comportant 3 mètres de 
hauteur d'eau. 

Les premières personnes qui arrivèrent dans 
In cour entendirent un grand cri, auquel suc
céda un bruit rie ferraille, celui que faisait 
un seau en buttant les murailles dn puits. 

Les voisins tentèrent, immédiatement de sau
ver la femme et l'enfant. Mais leurs efforts 
furent vains, en raison de la profondeur et 
de l'étroitesse du ouits. Il fallut attendre le 
jour et l'arrivée de puisatiers d'Haubourdin 
peur descendre dans le puits et repêcher les 
deux cadavres. 

L'état de la femme Solder n'est pas grave, 
car les blessures qu'elle porte à la gorge ne 
sont pas profondes. On estime même que s'il 
ne sun-ient pas de complications dans le cas 
de la blessée, celle-ci pourrait être complète
ment remise dans une quinzaine de jours. 

Ajoutons pour terminer que l'enquête sur 
cette affaire a été menée par la gendarmerie 
de Lille et le garde Maurice Taillez. 

Les " .liciers ont procédé, vendredi matin, 
à l'interrogatoire de la blessée, de son mari 
et des témoins de la scène tragique. De J'en
quête, il résulte que les mobiles ayatft fait 
agir Joséphine Devreese sent, d'une part, la 
jalousie et la rancune, et d'autre part, le 
désespoir de se voir abandonnées, elle et son 
entant, pat 1rs deux hommes mêlés à sa vie., 

Lisez chaque semaine 

Is « Dimanche 
de Roubaix-Tourcoing » 
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LE NOUVEAU SECRETAIRE 
DU PARTI RADICAL 

Paris. 17 mai. — Le bureau du comité exe
cutif du parti radical et radical-socialiste a 
désigné, à l'unanimité, comme nouveau secré
taire général, M. Martinaud-Deplat. 

Il s'agissait de remplacer M. Pfeiiîer, qui 
a\ait donné sa démission à la suite du désac
cord qui s'était produit au sein du parti redi
rai au sujet de l'élection de M. L. Blum. à 
N'arbonae. 

Le Roi George est rentré au château de Windsor 

Le voyage du souverain complètement rétafCi fut une randonnée ïriorit/ic.'.. I fjttt Ut focaUtcs 
où devait passer le roi George V étaient pavoisées et à Windsor la j'cep'.icn fat cuAtHisatle. 
Notre photo montre le roi Ceorge quittant Bognor pour se rendre à IV'mitcr, ccccrr-pcgni île 
la reine. Elle a été prise pendant l'entretien que le roi eut avec (c <.hm>:nc Sacre, venu lui 
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